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Paris, J1er i ri 18!ri.

P ISc Am Coxsi:av.toiu:-M.
ASThéodore Dubois vient die

remîîetttre cin vigueur le
paragraphe du règlenteitt Concernant les exi-
mes publics iti printemps.

A cet effet, le i mlai proclîtin aura lie u unt
concours dle la classe dite "d'orclestre " ; à ce
concours prendront part les élèves instrumen-
tistes et ceux des classes de chit.

Le prograuine ne sera arrêté que quinze
jours avant cette séance, à laquelle seront con.
voqués les membres cie l'Institut, la presse et
les membres de la haute société parisienne.

Oitin-CouQu.--A eregistrer une excel-
lente reprise de ianon. Le chef-d'euvre de
M. Massenet a retrouvé soi grand succès
auprès dt public.

Bonne interprétation: il faut citer spéciale-
mtent Mlle Lejeune, une charmante rnsfugc

duii thtéâtre de Bruxelles, qui a prouvé de très
sérieuses qualités draiatiques. Elle a été très
applaudie, après l'acte de Saint-Sulpice, ainsi
cque M. Leprestre, utii touchant chevalier Des
Grieîx.

L'éloge de M. Fugère, dans le rôle du comte,
n'est plus à faire ; quant à M. Isnardon, il
incarne à merveille celui de Lescaut.

A propos de M. Isuardon, disons que cet
excellent artiste vient d'obtenir un mois de
congé,-avril,--petdant lequel il ira créer Lil
Bohléîîe, de Léon Cavallo, à Milan d'abord, puis
à Venise ensuite pour les fêtes de l'Exposition
internationale des Beaux-Arts.

A'Or'u v.-O t v reprendre prochaineenspît
Saulaiibé, qui n'a pas été donné depuis plu-
sieurs mois déjà.

ime Rose Cîtron conservert le rôle de Sa-
laIbô ; M. Courtois chantera pour Ill pre-
litière fois, dans l'ceuvre d'Erntet Reyer, le
rôle de Miâtho, créé à B3ruxelles par M. Sellier
et à Paris par M. Saléza.

- Le ténor Tamnagno doit donner proelhaiie-
ment à l'Opéra quelques représentations d'Otello,
qui sert Chanté en italien par tous les artistes.

Un journal de Milan, Il P«(leoscenico, puîlie
à ce sujet la lettre suivante, que Tamago lui-

mme adressait réeemmnuent à un sien i u

" Très cher ami,
"Persuidué le t'apprendre une clse agréable,

je te fais savoir tIlle je suis enîgagé à l'Opéra de
Paris pour y donner plusieurs représentations
d'utllU.

lfin voulait qulie je chantasse su français
mais je m'y suis refusé. On a Consenti à ce que
toit le monde amitùt en italicît. Verdi m'a en-

voyé itn beau télégramme pour mie prier d'ac-
cepter.

Les représentations aueront lieu en avril, et
le preilre sera donnée pour une (euvre de
bienfaisance et, par conséueitîeit, gratis, sous
le patronage <le la fille du président Faure.-

SOCIlT DES CONCER.-La Symphî
îîie enî lit uij'eur' le Sciutaiiin inscrite cin tête
dut programme des le et 12e séances a été
écrite vers lt lin de 1845. Le premier mouve-
mont, le Scherzî et l'Adagio sont des pages
superbes (lui peuvent être placées parmi les plus
belles du genre ; mais, la litale ilire beaucoup
moins d'intérêt ; on sent que le maître de
'Zuviciau était déja su proie à de terribles souf-
frances physiques.

La Finale du ler acte l'i/iile de Weber
a fait plus d'effet sans être pourtant un chef-
d'ouvre.

L'émîincnt organiste M. Guilitîtt a fait su-
tendre, avec un très grand succès, le Conîerlo en,
ré niineur de Haendel. Cette ceuvre présente
une certaine particularité en ce s-uCis qIe l'auteur,
au lieu d'écrire les parties concertantes et le
solo, se contentait de tmettre l'indication "<f
libiii et Connne il jouait lui-miîêmue ses con-
certos, il se livrait alors ià de merveilleuses
improvisations.

iM. Guihinait a dû faire le nécessaire ; c'est
ainsi qu'il a introduit cotîmmte Lagihelo celui du
12e Concerto pourinstruments à cordes du itênme
maître. C'est admirablement réussi, et ce chant
large, poétiquement soutenu par inle pédale
constante, produit le plus bél effet. Le tmaître
organiste ut été ruippelé et chaudeuent applaudi.

M. P. allnli, quiconuuisait ce beau concert,
nous I donné plur clôture le régale d'une Si-
phonie cde Haydn, celle su mni béiol.

CONCERTS COLONNié. -K Qtiinzièume cou-
cert de l'abonnement, avec le concours de M1.
Mounet-Sully, Silvaill et Mlle Reiée de Minil
(de la Comédie-Française).

Première partie : ilifred poue dramîa-
tique Ie Byron, usitue île R. Schinan
adaptation nouvelle de M. Eile Moreau.

Deuxième partie : 1îwsifal (R. \'liner).-
Liicirin, introduction dlu 3e aCte (R1. \Vignter).

Le Mafred de Schumannî, fut accueilli avec
une telle favcur, que M. Colonne, attentif à sa-
tisfatiic ses' fidèles et fervents auditers, n'a pas
hésité à donner tie deuxième audition inté-
grlle lu eltf-ci'ceuîvre byronien.

L'exécution d'ensemble, mieux fotdue et
plus ai point-( cue la prelière fois, a été super-
bc. Aussi le public a-t-il vigoureusenient .ap-
plaudi MM; Mlouinet-Sully et 8ylva Mll 11d

Minil, de la Coiméidie-Frntiiçtise ; les persol-

litiges chantants : Mlles Mathieu d'Aiey et
luiùs, M31. Clîeyrut, Ballard, Challet, Edwy

et Vieuille, le soliste Tougy, les Chceurs, l'or-
chestre et son excellent chef.

ilème succès pour les fragments de Parsifid,
de Wtgner.

-Seizième concert de l'abonnement, avec le
concours de Mines Auguez de Montalant,
Mtatlieu d'Aicy, Marie T'axier, Louise Planès
MMl. Emnile Cazoineuve, Dyve et Vieuille.

ProgrammutIe : Ouverture du Cirat demain

(Il. Bierlioz). Episode oriental (2e auclition) (A.
Coquard) M ie Atignez le Montalant.-Quatre
pièces en forme dle canon (2e audition) (Il.
Slituinann), orchestrées par M1. Ti. Dubois.-
Yaiiithis (re audition) (G. Pierné), (musique de
scène pour le drame de I. Jean Lorrain).-
Frtgmtîentts dit 3e acte du Crépuccles de Dieu.
(Il. Wagner), seule audition. - Marche de
T

<iuiiis)acur (R. Wagner).
L'ouverture du Carimmil iîimii, de Berliz,

page instrumentale qu'on croirait écrite d'hier,
tant est conservé son brillant coloris, e été fré-
néticquemî ent applaudie. De 1'4Ipisode orienîaii
de M. A. Coquarid, on e fait bisser Ila Clunson
d'exil e laquelle Mme Auguez de Montalant

prêtait le Charme de sou excellente dietion.
Il n'est que juste de constater le bon accueil

fait à Yanthis de SM. G. Pierné. Cette musique
de scène pour le drame de M. Jean Lorrain
comprenîtd trois épisodes. Remarqué dans le
Prologue cuis trio plein de grâce et de fraîcheur
chanté par Mlles Mathieu d'Ancy, Marie Texier
et Louise Pla nès.

La Cliîison d'utic, dite par Mie Auguez.
est dais la demi-teinte archaïque.

L'exécution ces fraîgnents déjà connus tiu

troisième acte du Crépuscu les Dieux, de R.
\Wagner a si bien réussi que 51. Colonne ne
voudra pis s'en tenir hi cette unique audition.

-Dixsemtie concert de l'abonnement avec
le concours de Mmte iottl, MIle Reiée du
iiiiil (deit Comédie-Françaîsel, et Mine Roger
Mlielos.

Première partie : Ouvetture de Corioln
(Beetloven).- Les Noces de Figa'o (Mozart),
Site Miottl. - Le Rnel d'OiaIle, premier
poème syiplioniquie (C. Sailit-Saéns). - Tiit-
Iiüsir (Prière cl'iEizbeti) (R. Wagniîer), Mme
MOttl.-- Concerto en sol aiiieir, pour piano
(Mendelssohn), Mime Roger-islos.

Deuxième partie R'édenpiion, poème syi-
phonique d'Ed. Blue (César Fritncl), troisième
et dernière audition ; l'archange, lmîîe Mottl
le récit;nt, Mlle Reiée diu Mintil.

- L'ouverture de Coriolai, de Beethoven, n'a
été écoutée cette fois que d'une oreille distraite.

L'aîtteition ItI public se réservait pour les
tirs ties .Noces dleFir, de Mozart : Froi, ce
sapele, et iNiti se piiù cosa soit. Ces titres portés
sur le prograimne semblaient indiquer gpe Mne
Motti allait chanter en italien, langue sonore,
mieux appropriée quetoute autre à la umusique

*divine du imîte. C'est cil :allemand que la
cantatrice les a dits ; mais, avec tant dere,
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